
Cependant les mêmes lettres ne dissi
mulent pas que lord Saliabury pourrait 
fort bieu ne pas retourner dans la capi
tale prussienne, car ei, comme le bruit i 
t n e=t répandu, il a été, à propos du ! 
mémorandum du Olobe, victime de la 
part du comte Senouwaloff, d'un tour 
semblable à celui dont usa M. de Bis
marck vis-à-vis de M. Benedetti , pour 
lui faire écrire sous sa dictée un projet 
de t rai té , il devrait donner sa démis
sion. 

De la sorte, le cabinet de nouveau en 
possession de la pleine confiance du 
Parlement, recouvrerait son entière l i 
berté d'action et lord Beaconsfield agi
rait en conséquence auprèi du Con
grès. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 

A partir du 1er juillet prochain, l 'Italie a p 
pliquera aux marchandises françaises son ta
rif général; tel est le résultat de la grande d is 
cussion qui a eu lieu le 17 juin à la Chambre 
des Députés italienne. 

A la suite de ce(e séance, une note relative 
à notro traité avec l 'Italie vient, d'après la 
Patrie, d être adressée de home au départe
ment de l'agricu ture et du commerce. 

R fus d'acco.'der une nouvella prorogation, 
application du tarif général à la France s ' im-
posant comme une nécessité absolue, proro
gation pour la convention de navigat ion,main-
tieu du tarif conventionnel vis-à-vis" soit des 
Eia ts avec lesquels les négociations sont en 
cours, soit de ceux envers lesquels l 'Iialie est 
liée par la clause de la nation la plus favori -
séd : telles sont, en résumé, les décisions pr i 
ses par le gouvernement italien. 

La note précitée contient, en outre, le pas 
sage s iv nt : 

« La majorité des Chambres italiennes re
grette le conflit existant. Les délégués des 
chambres de commerce, réunis à Oènes, M 
sont prononcés contre l 'application du tarif 
général. D'autre part , la presse italienne es
time que , dans une guerre de douanes, la 
France pourrait aisément d i t ru i re la filature 
lombarde. » 

De Uurcô t é , les Tablette d'un Spectateur 
publient l'information suivante : 

« ili '-r j fudi , l 'amb ssadeur d'Italie, le gé
néral Cialdini, s'est rendu à la place Vendôme 
chez M. Dufaure, chargé de l 'intérim du mi
nistère des affaires étrangères, pour l 'informer, 
au nom de son gouvernement, q i e l 'Italie se 
trouvait dans l 'impossibilité de proroger à 
nouv .au pour trois mois l 'ancien traité de 
commerce, mais qu'il consentait cependant à 
1.1 prorogation du traité d« navigation. M. 
Ci-ildini a, en outre, informé M. Dufaure que 
son gouvernement le chargeait de u^mander 
au gouvernement français la reprise immé
diate de nouv- lies négociations tendant à ar
river au plus tôt a la conclusion d'un nouveau 
traité de commère franco-italien. » 

Nos marchandises vont donc être soumises, 
à l 'entrée en Italie, à toute la rigueur des ta
rifs cen t raux , et il va sans dire que la réci
procité de ce traitement rigoureux attend à 
t o t r e frentière les produits italiens. 

Nous i rovons que nos voisins se lasseront 
avant nou de cette guerre de tarifs et que de 

• nouvelles négociations, entreprises sur des 
bases mieux entendues, aboutiront p rompte-
ment à la confection d un traité où la just ice 
distr ibutive sera cette fois respectée, à la 
satisfaction des deux peuples intéressés. 

B U L L E T I N M I L I T A I R E 

M. le général Clinchant, commanda i t 
le 1er corps d'armée, a été encore dé 
signé cette année pour passer l ' inspec
tion générale de l'Eaole des sous-offl-
cie: • du camp d'Avord et du Prytanée 
militaire de La Fièche; il avait déjà eu 
la même mission en 1876 et en 1877. 

M. le ministre de la gueree vient de 
décider que les troupes toucheraient, à 
d'iter du 15 juillet prochain, jusqu 'au 
31 août suivant, une ra t i tn de biscuit 
tous les lu jours au lieu d'une tous les 
6 jours . 

Voici quelques documents s tat is t i 
ques qui permettront de jnger du degré 
d'instruction de nos soldats, soit par les 
études faites par eux avant leur incor
poration, soit grâce aux écoles régi-
mentaires : 

Parmi les 295,382 hommes de la 
classe 1877, 4 992 ne savaient ni lire ni 
écrire; 5,856 savaient lire seulement ; 
36,325 savaient lire et écrire; 134,279 
savaient lire écrire et compter ; 2,620 
étaient bacheliers ès-lettres ou ès -
sciences. 

Les hommes qui ont profité de l'en
seignement réfjimentaire en 1877 sont 
au nombre de 301,989 ; parmi eux, 
255,380 ont suivi les cours du premier 
degré; 36,981 ceux du second et 4,628 
cenx du troisième. 

Parmi ces hommes, qui ne savaient 
rien au moment de leur admission dans 
les cours dn premier degré, il en est 
33,337 qui ont appris à lire et 24,483 
qui ont appris à lire et à écrire. En 
outre , 111,323 ont notablement per
fectionné leur instruction en lecture, 
écriture et calcul. 

Roubaix -Tourcoing 
ET LE NORD DE LA F R A N C ! 

Voici l 'itinéraire que suivront, demain, 
les processions des différentes parois
ses de la ville. 

La procession des paroisses Saint-
Martin, Notre-Dame et Saint-Sépulcre 
sortira de Saint-Martin à dix-heures, et 
passera par les rues Saint-Georges, de 
l 'Hospice, des Lignes, de la Fosse-aux-
Chênes, du Collège et pa r l a Grande-Rue, 
pour rentrer à Saint-Martin. 

La procession de Sainte-Elisabeth 
suivra les rues des Fo3sc:8,de Pierre-de-
Koubaix, des Longues-Haies, du Mou-
l in-de-Roubaix, St-Jean, de Lannoy, 
pour rentrer à Sainte-Elisbeth. 

Eglise du Sacré-Cœur. — R u e Pellart 
prolongée, rues de l 'Hommelet, de la 
Vigne, Boulevard de Metz, Perrot , 
Grande-Rue. de l 'Hommelet. 

Itinéraire de Mgr l'évêquo de Lydda, 
auxiliaire de Son Eminence, pour l'ad
ministration Au Sacrement de confir

mation, dans l'arrondissement de Lille, 
en 1878: 

Dimanche 23 : Grelin. 11 h . ; 
Lundi 24 : Wahaeules i consécration) 11 h . ; 
Mardi 2 5 : Su t , 9 h . — Douât, Saint-Pierre , 

I 11 h. ; 
Mercredi 26 : Notre-Dame, 11 h . ; 
Jeudi 27 : Saint-Jacques, 11 h . ; 
Vendredi 28 et samedi 29 : Cambrai (Ordi-

i nations). 

I Un train de plaisir aura lieu sur P a 
ris le jeudi 27 juin à l'occasion de la 

• grande fête nationale du dimanche 30 
| ju in 1 8 7 8 . 

Le départ aura lieu le jeudi 27 juin 
à 10 heures 26 du soir pour arriver à 

i Paris à S h. 45 du mat in . 
Le retour dans la nuit du lundi 1 er 

: au mardi 2 juillet (minuit 1 5 m . ) pour 
arriver à Roubaix le mardi à 8 h . 32 
du mat in . 

2e classe aller et retour 26 fr. 
3 e classe 19 fr. 

Un commencement d'incendie s'est 
déclaré, hier, d^ns la cheminée d'une 
maison occupée, rue de l 'Alouette, par 

: M. tiendra Boite, fileur. 
Le feu, vigoureusement combattu par 

i plusieurs voisin* et un agent de police, 
a pu être éteint avant d'avoir causé des 
dfgâts sérieux. 

L'auteur do la scène de scandale qui 
a eu lieu, dimanche soir, dans un e s 
taminet de la rue des Arts, Fidèle R — 
a été condamné, hier, à quarante jours 
de prison et 5 fr. d'amende p a r l e tribu
nal correctionnel de Lille. 

Dans la même audience a comparu 
Achilie D . . . . arrêté, ces jours derniers, 

i en t i t r a n t délit de mendicité. Le t r i 
bunal a pris en considération les nom
breuses condamnations que D — a déjà 
encourues pour le même fait et l'a con
damné à quatre mois de prison. 

Le ra t tacheur Pierre D . . . a 21 ans 
d'âge et Phi lomène, sonépouse ,compte 
à peine dix-neuf pr in temps . Us sont 
unis depuis peu et pour tan t la discorde 
t ient déjà une bien large place à leur 
foyer. Hier , ils se sont pris de que
relle en leur domicile, cour Molard, 
rue des Longues-Haies et au cours de 
la dispute, Philomène D . . . , a t o u t s i m -
p l e a n n - c a s s é sur ia tête de son mai i 
une belle et bonne paire de sabots . 

Que serait-il advenu si u n agent, 
attiré par le rassemblement qui se 
tenait près de la cour Molard, n 'eut 
fait cesser cette scène et dressé procès -
verbal contre la mégère . 

Aujourd 'hui , l ' infortuné Pipr-" f>. . 
a la tête toute meur t r ie et se prépare 
à demander à la justice de le met t re , 

i au moins pour quelque t emps , à l ' a -
! bri du sans-façon quelque peu bru ta l 

avec lequel procède sa moitié. 

La police est fréquemment appelée, 
à cette époque de l 'année, à verbaliser 
contre les gamins qui , sans pitié, mar 
chent , au milieu des terrains cu l t i 
vé s . Le jeune Camille Blondeau p r e 
nait hier ses ébats au beau milieu d ' un 
champ de b lé , près du sentier de la 
Basse-Mazure. Il a été aperçu par le 
cul t ivateur , propriétaire du champ, 
qui a porté plainte. Les parents de Ca-

I mille Blondeau répondront sous peu 
. devant le t r ibunal de simple police des 
i dégâts causés par leur progéniture. 

Les fraudeurs n 'auront , certes, pas 
1 chômé cette semaine. Pour faire suite 

aux arrestations que nous avons men
tionnés,ces jours derniers,voici venir un 
jenne bàcleur de Roubaix, âgé de 11 
ans . Désiré C — que les douaniers de 
Wattrelos ont arrêté au hameau du 
Touquet, porteur de cinq kilogrammes 
de tabac belge. 

Deux autres fraudeurs, un jeune gar
çon, âgé de 12 ans, Désiré D et un 
journalier Jean-Baptiste T. . . ont été ar
rêtés, au passage Herbaux,dans les m ê 
mes circonstances. De plus,ce dernier a 
été reconnu pour avoir été expulsé de 
France, il y a environ cinq ans, ce qui 
aggrave considérablement la situation 
dans laquelle il se trouve. 

Nous signalions, samedi dernier , u n 
vol commis avec effraction dans une 
chapelle sise rue d 'Hem et appar tenant 
à M. L e u n d a n t , cul t ivateur . Aujour
d 'hui , nous apprenons q u ' u n malfai
teur , resté jusqu' ici inconnu, a pénétré 
dans l 'église Sainte-El isabeth et en a 
enlevé un t ronc contenant des offran
des. 

Dimanche matin 23 , à sept heures, 
M. le général Clinchant passera, sur le 
Champ-de-Mars de la Citadelle, une 
revue générale des troupes de la garni- i 
IOK de Lille. 

Nous apprenons, dit Y Echo, que le ! 
directeur de la fabrique clandestine d'al- ! 
lumettes qui vient d'être arrêté est le i 
gérant à Lille de la compagnie-monopole. \ 
Ce fait explique comment l ' imprimeur 
qui a travaillé pour lui n'avait pas la 
moindre défiance. Cette imprimerie est 
d'ailleurs une des maisons lea plus hono
rables de Lille. 

Hier,vendredi, â l 'audience de l a p r e -
mière chambre du tribunal civil de 
Lille, présidée par M.Leroy, M. le subs
titut Bidard a donné ses conclusions 
dajts l'affaire en responsabité intentée 
per les syndics Dathis et Cie, contre les 
administrateurs de cette banque. 

On lit dans la Gazette de Tourcoing : 
Au Cliemin des Mottes, h ier , un 

marchand de chiffons nommé Henri 
Hennequin , a été prié d 'ouvrir son sac 
qu 'un agent de police trouvait s ingu
lière plein, Henri s 'exécuta, et fit voir 
des déchets de lame en place de chif
fons; chose interdi te . 

Sur ce, arrestation d 'Henri Henne
quin; il était 3 heures après-midi . 

Une aut re arrestation a eu lieu à la 
Malsence. Antoine Lebrun , âgé de 24 
ans ans , s 'étant permis certaines a l lu 
res attentoires à la morale publ ique, a 
é té , sur l 'heure , appréhendé au corps. 

Dans sa dernière audience le t r ibu
nal de simple police de Tourcoing a 
prononcé 41 condamnations compre
nan t 208 francs t ' amende et 30 jours 
de prison pour les contravention s u i 
vantes : 

Embarras d>: la voie publique et dé 
faut d'éclairage 1 

Divagation de chiens sans collier ni 
m selière 8 

Port de pain à domicile, étant dépour 
vu de poids et balances 3 

Avoir exposé des combus ' ib lesen vente, 
é tant dépourvu de poids et bascule J 

Jeu de hasard sur la voie publ ique 9 
Pas-age sur un terrain ensemencé 4 
Infraction à la police des cabarets 3 
Ivresse publique et manifeste 
Tapage injurieux et Aiolences légères 5 

Les journaux de Paris rapportent 
que la galerie des machines franchises 
a été le théâtre d 'un affreux accident, 
qui aurait pu avoir des conséquences 
encore plus terribles : 

M. Recaeu, mécanicien d 'un expo
sant de Lille, a eu If bras droit saisi 
entre la courroie et l 'arbre de t r a n s 
mission. 

Par un heureux hasard , la courroie 
s'est détachée, sans quoi ce pauvre o u 
vrier eût eu le corps broyé. 

Néanmoins , de nombreuses fractu
res du bras droit ont été constatées. 

K p h é i u é r i d e s R o u : : < i e a n e « 

2%juin 4850. — M Baroche, m i 
nistre de l ' intérieur, donne avis à M. 
le doyen de Notre-Dame qu'i l a alloué 
sur les crédits de st.n ministère une 
somme de 3,000 francs pour aider la 
ville de Roubaix à faire exécuter par 
M. Colas les peintures mura les pour la 
décoration dn cul-de-f jr i de l 'abside 
dn r>>< 

TH. L. à"\VX. 

• — « ^ - • 

E p h è n a é r i d c .s T o u r q u e u n o i w e -

22 juin 4703. — Les Hollandais 
chassés de, Tourcoing après le siège et 
la batail le dans les rues dont nous 
avons exposés les incidents (éphémé-
ride du 23 -24 mai) reparaissent dans 
notre ville. 

Comme nous l 'avons déjà dit , les 
représailles furent terr ibles,et plusieurs 
tourquennois émigrèrent de terreur . 

La nouvelle occupation hollandaise 
no put être encore de longue durée; 
deux mois après , le 27 Août, les F r a n 
çais commandés par Houchard, expu l 
saient de nouveau les t roupes é t r an 
gères de Tourcoing. 

On comprend que ce3 singulières al
ternat ives avaient de bien funestes con
séquences pour k_Tourqnenno i s ;d ' au 
tant plus que les soldats des deux a r 
mées , sur tout les Français , célébraient 
leur rentrée par des actes de violence 
inqualifiables. 

G . B . 

— Une agression nocturne, d 'un genre par
ticulier, a eu lieu à Saint-Quentin, dans la 
nui t de jeudi dernier , à l 'heure habituelle du 
départ de la troupe du Ciique Américain 
Myers, qui venait de donner sa dernière r e 
présentation dans ;ette ville. 

Le cocher qui conduit ordinairement laçage 
des lious, se rendait à son travail pour atteler 
sa voiture, lorsqwe, tournant autour d'elle, il 
lut pris tout à coup par deux lions qui , ayant 
pendant l anu i t , fait sauter deux des panneaux 
qui entourent le grillage de cette voiture, 
faisaient passer leurs panes.et cherchaient à 
attirer le malheureux qui.se voyant seul, j e 
tait des cris de désespoir. Heureusement, il 
tut entendu par M. Romcke,caissier du cirque, 
qui venait surveiller le départ ; celui-ci vint 
à son secours, mais sansrésultat. 

I l fut obligé d'aller chercher le docteur 
Cooper, qui se leva et entra dans la cage. 
Prenant ces fauves par la douceur, avec quel
ques vigoureux coupsdecrosse desa carabine, 
il réussît à délivrer l ' infortuné, qui en fut 
quitte pour de fortes égratignures d o n t i l g a r -
dera longtemps la trace. 

— Le (Conseil municipal de Cambrai, dans 
sa dernière séance, a piononcé la suppression 
définitive de la foire de mal. 

— La cour de cassation, présidée par M. le 
président de Cirnières a, dans son audience, 
bier, rejeté le p> urvoi de Grégoire-Louis De-
lannoy, condamné à mort par la cour d'assi
ses du Nord, pour assassinat. 

— Lundi matin sont arrivés à Caiais deux 
détachements d'artillerie qui viennent faire 
sur la plage leurs écoles de tir à longue por
tée. 

Le premier de ces détachements venait de 
Lille et se composait de 3 officiers, 90 hom
mes et 4 chevaux. Le second, venant de 
Douai, comptait 10 officiers, 439 hommes et 
22H chevaux. 

Dans la matinée d'hier, un troisième déta
chement, appartenant au 15e d 'art iderie et 
venant de Douai est également arrivé. Son ef-
ectif était de 15 officier?. 3o5 hommes et 282 
.hevaux. 

DACLAHATIONS DB DBCBS du 21 juin. — 
Marie Going, 2 i ans . au pont de Neuvil le . — 
Marie Stocq, 1 an 5 mois, à la Blanche-Porte . 
— Emile Coorent, 1 an, rue St-Pierre. 

CCmVOîSFÎJtNHBRHSaOb 
Les amis et connaissances de la famille 

CRAYE qui , par oubl i , n 'auraient pa? reçu 
de lettre de faire part du décès de Made-

i moiselle Clémence-Marie CRAYE, décédée à 
j Roubaix, le 21 juin 1878, à l'âge de 11 ans et 
- 9 mois, sont priés de considérer le présent 

avis comme en tenant lieu et de vouloir 
bien assister aux C o n v o i e t S a l u t s o l e n 
n e l s qui auront lieu le Dimanche -2'i cou
rant, à 4 heures 1]2, en l'église Notre-Dame, 
— 1/sasaabMe à ja maison mort..aire, rue do 
France, 2. 

Dn O b i » l o l r n n e l d u m o i s sera cé
lébré le lundi 24 juin 1878, a neuf heures 
en l'église du St-Sepulcre, à Roubaix. pour 
le repos de l'àme de Dame Anne-Marie-
Catherine-Josephe LAMPE, épouse de Mon
sieur Louis DELESCLUSE, décédée à Rou
baix, le 20 mai 18/8, dans sa 69° année.— Les 
personnes qui, par oub i, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 

i l ieu . 

Un o b i t i o l e n n e l d u m n i i sera célé
bré en l'église Saint-Martin, à Roubaix, le 
lundi îi ju in 1878, à hui t heures et demie, 
pour le repos de l'âme de Dame Catherine-
Joséphine FRANCHOMME, épouse de Mon
sieur Louis CALONNE, décédée a Roubaix, le 
24 mai 1878, à l'âge de 39 ans et -i mois. 
—Les personnes qui, par oubli, n 'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un o b i t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e sera 
célébré en l'ég ise paroissiale de Notre-Dame, 
à Roubaix, le lundi 2i juin 187», à 10 heures 
1 4, pour le repos de l 'âme de Mademoiselle 
Eugéuie-Flavie-Marie ERNOULT, décédée a 
Roubaix, le 1 r juin 1876, dans sa 4a*année.Les 
personnes qui , par oubli, n 'auraient pas reçu 
de lettre de laire part , sont priées de considé
rer le présent avis comme t a tenant liuu. 

Un O b i < M l n n n e l n n n i v e r m î r e 
sera célébré au Maître-Autel de l'église du 
Saint-Sépulcre, à Roubaix, le mardi V5 juin 
1878, à dix heures, pour le repos de l'àme de 
Monsieur Henri Joseph GADENNE, Epoux de 
Dame Adèle WATTEAU, déceédé a Roubaix, 
le l r mai 1872, à l'âge de 37 ans et S mois et 
de Monsieur Louis WATTEAU, époux de 
Dame Zéli- TIERS, décédé à Koubaix, le 
25 mars 1850, à l'âge de 36 ans et lu mois. — 
Les personnes qui, par oubli, n 'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, so ît priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
l ieu. 

Un « b i t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e 
sera célébré en l'église Sainte-Elisabeth, à 
Roubaix. le lundi 24 juin 1878, à 9 heures et 
demie peur >e repo de l'âme de Dame Cathe
rine FRUIT, veuve en premières noces de 
feu M. Jérôme HOUSSOY et en secondes no
ces de feu M. Jean-Baptiste CARETTE, décé
dée à Roubaix, le 21 juin 1877, dans sa 85s 
année. — Les personnes qui, par oubli, n 'au
raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de vouloir bien considérer le présent 
avis comme en tenant a t .. 

Un o b i t s o l e n n e l d n m o i s sera célé
bré en l'église du Saint-Sepulcre, à Roubaix. 
le lundi 24 juin 1878. à 9 heures 1/2, pour le 
repos de l 'âme de Mademoiselle Jul ia-Vic-

K t a « - C * v i l d e T e n n e l n a . — D É 
CLARATIONS DB NAISSANCKS du 21 ju in . — 
Paule Robbe, rue de la Malcense. — Jean-
Baptiste Tranchet , sentier des Phalempins. — 
Marie Roose, rue Ste-Germaiae. — Louis D i -
lobel, rue du Tilleul. — Marie Dupont, rue 
de ù a n d . — Edouard Lambin, rue du Châ
teau. 

A V I S A U X S O C I E T E S 
Les sociétés qui confient l ' impres 

sion de leurs affiches, circulaires et 
règlements à la maison Alfred Reboux, 
(rue Neuve , 17), ont droit à l ' insertion 
gratuite dans les deux éditions du Jour -
nal de Roubaix et dans la Gazette de 
2"ourcoing. 

M. H. Deniau, ex-di rec teur des t ra
vaux munic ipaux de la ville de Rou
baix a l 'honueur d'informer le public 
et ses amis , en particulier, qu'il ouvre 
à Roubaix un bureau d ' ingénieur -ar 
chitecte. 

Il s 'occupera en général des é tudes 
et t ravaux se rat tachant à l 'art de l ' in
génieur et du géomètre, et spéciale
ment des construct ions industr iel les . 
— Actuel lement . r u e d u G o q - F r a n ç a i s , 
42 . Au 1er juil let , rue de Blanche-
maille, 7 3 . 

C h a n g - e m e n t t l e d o m i c i l e 

F O i t im E , DENTISTE 
Actuellement 

R U E M A T H U X A L t S , 1 9 6 , L I L L E 
près l'église du Sacré-Cœur 

Tramway, lettre A. 

T r a i n d e p l a i s i r p o u r D u n k e r i g n e 

'Départ de Tourcoing. — Dimanche 
2 3 j u i n à 6 h e u r e s 55 d u m a t n . 

Départ de Roubaix. — Dimanche 2 3 
jnin à 7 h. 05 du matin. 

Séjour à Dunkerque — 11 heures. 
On y arrive à 9 heure* 55 du matin. 

Départ de Dunkerque — Dimanche 
23 juin à 8 heures 35 du soir. 

Le prix des places est fixé pour Tour
coing à 5 fr 5U, en seconde classe et 
à 4 fr 50 en troisième. 

A D R E S S E E 
INDUSTRIELLES & COMMERCULES 
Cktte lifte parait danx le» deux édition du 

Journal de Roubaix. — S'adresser pjur leê 
conditions, rue Niuee. 17. 

P i a n o s 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du Fonte-

doy, 58. 15176 

L i t h itfc « |»li î • 
Impressions coniiiicn-i.ilcs : Factures , m é 
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B e l g i q u e 

— On assure que la tenue des grandes as
sises du Brabaat pour le jugement de l'affaire 
T 'Kint-Fortamps, de la banque de Belgique, 
va être reculée, \ près les vacances, au mois 
d'octobre, et pour le jugement de l'affaire 
Langrand et consorts vers la tin de janvier 
I87"j. Toutelois, ce nouvel ajournement ne pa
raît pas encore définitivement arrêté . 

— Voilà trois fois depuis un an. que le Roi 
Léopold est appelé, à Gouy-lez Piéton, à Ctre 
le p irrain d'un septième tils de mêmes pa
rents . Kl ce n'est pas tout .La Reine se trouve 
également à la veille d'y avoir plusieurs fil-
lt ules. tcpl ou hui t familles ont sur les bras 
six filles déjà. 

Les patriarches de cette abondante progéni
ture sont, pour les filles du roi, les sieurs 
Nicolas Favresse, J . - B . Colinet et François 
Loir. 

— Mardi matin, vers 3 heures, un coup de 
grisou a éclaté à la fosse de n° 6 du Charbon
nage de Marcinelle-Nord, à la suite d'une ex
plosion de mine. 

Tout le trait du soir, environ lt'Û ouvr iers , 
se trouvait au fond. Neuf ouvriers seulement 
ont été brûlés dont q latre assez grièvement . 
Le porion qui a mis le feu à la mine n'a pas 
été att ' in t . 

Au moment de l 'explosion, les ouvriers a t 
teints se touvaient dans un envoyage à 360 
mètres espacés sur une longueur d'environ 40 
mètres. 

Les plus grièvement blessés ont été t rans
portés a l 'hôpital de Couillet. 

CORRESPONDANCE 

Les personnes qui, par oubli, n ' aura i tn t p i s 
reçu de lettre de faire part , sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

LFTTKBSMORTU'A.IRBS HT D'oBrr. — I m p r i 
merie Alfred Reboux.—Avis gratuit dan» les 
deux éditions du Journal de ftoubaix, dtms 
la Grasétte de Tourcoinq (journal quotidien 

Les articles qui suivent, n'engagent m 
'opinion, m la raHMsj*sMit'M du tournai. 

M o n s i e u r le d i r e c t e u r , 
V o u s a v e z e u la c o m p l a i s a n c e , s u r la 

d e m a n d e d e M . d e M o l l i n s , d e c o m p l é t e r 
d a n s v o t r e n u m é r o d h i e r , l ' u n e d e s 
p h r a s e s d e s a l e t t r e d u 18 c o u r a n t q u i 
d e v a i t ê t r e a i n s i c o n ç u e : 

« L ' a c q u i s i t i o n d e la r u e P i e r r e - d e -
» R o u b a i x , e s t p o r t é e (•mr l ' a c t e d e 
» v e n t e ) à 12 f r a n c s le m è t r e ; l a v i l l e 
» v i e n t d ' a c h e t e r e n face à 1 5 f r a n c s . » 

P e r m e t t e z - m o i d e c o m p l é t e r à m o n 
t o u r le r e n s e i g n e m e n t q u e M. d e M o l l i n s 
v e u t b i e n v o u s d o n n e r p a r u n e s i m p l e 
o b s e r v a t i o n . 

L e t e r r a i n d e l ' é c o l e , a c h e t é 12 fr. l e 
m è t r e p a r l a S o c i é t é en participation, a 
28 m è t r e s d e L o n t - à - r u e s u r 4 5 m è t r e s 
d e p r o f o n d e u r ; c e l u i d e l ' ag i le , que la 
ville vient d'acheter en face,à 15 francs, 
• K " :. i t r - ' s de f r o a t - a - r u e s u r 30 m e 
u t » au p r o f o n d e u r s e u l e m e n t . 

V o u s v o y e z q u e l a d i f f é rence d e s p r i x 
e s t t r è s - l a r g e m e n t j u s t i f i é e p a r l a dif
f é r e n c e d e v a l e u r d e s t e r r a i n s c o m p a 
r é ? , c e d o c t o n n e s e d o u t e r a i t p a s , 
a p r è s a v o i r l u l e s r e n s e i g n e m e n t s d e 
M. d e M o l l i n s . 

Il fau t q u e v o t r e c o r r e s p o n d a n t s o i t 
b i e n à c o u r t d ' a r g u m e n t s p o a r e n e m 
p l o y e r de d e t t e fo rce e t i n s i s t e r e n c o r e 
p o u r q u ' o n l e s p u b l i e . 

A g r é e z , e t c . D É N I A U 

Z l n e e t p l o m b p o u r I t A t i m e n i s 
B O N N A V E - D E L A N N O Y , rue Nain, 3. 

m\ Spécialité d'éclairage pour lêtes et soirées. 
14072 

F a i t s Sri vers 
— La r e v u e d e L o n g c h a m p s a v a i t a t 

t i r é d e n o m b r e u x v o l e u r s , m a l h e u r e u s e 
m e n t p o u r e u x , la p o l i c e a v a i t p r é v u le 

, c a s , e t u n e a r m é e d ' a g e n t s , d i s s é m i n é s 
a u m i l i e u d e la f o u l e , s u r v e i l l a i t a t t e n -

; t i v e m e c t l e u r s a g i s s e m e n t s . 
On e n a cue i l l i d i x s u r d i f f é ren t s 

p o i n t s , q u i o n t é t é c o n d u i t e d e v a n t M. 
M a c é , c o m m i s s a i r e d e p o l i r a , s p é c i a l e 
m e n t c h a r g é d e ce s ' T v i c e . C h a c u n d ' e u x 
é t a i t n a n t i d e p l u s i e u r s p o r t e - m o n n a i e , 
c o n t e n a n t e n s e m b l e e n v i r o n 1 0 , 0 0 0 fr . , 
d e m o n t r e s a v e c l e u r s c h a î n e s , d e b r a 
c e l e t s , d e b roche .* , e t c . 

On p e u t é v a l u e r à p l u s d e 5 0 , 0 0 0 fr. 
le b u t i u d o n t i ls é t a i e n t c h a r g é s . 

N o u s d e v o n s d i r e , a j o u t e l'Evénement 
qu ' i l n e s e t r o u v a i t p a r m i e u x a u c u n 
F r a n ç a i s . L e c h e f e s t p a r t i c u l i è r e m e n t 
c o n n u à l a p r é f e c t u r e d e p o l i c e , o ù l ' o n 
p o s s è d e de lu i d i f f é ren t s p o r t r a i t s ; c e u x 
q u i t r a v a i l l a i e n t s o u s s e s o r d r e s s o n t 
I t a l i e n s et H o n g r o i s . 

l i s é t a i e n t a r r i v é s à P a r i s d e p u i s la 
ve i l l e e t a v a i e n t p a s s a la n u i t d a n s d e s 
m a i s o n s d e s b o u l e v a r d s e x t é r i e u r s . 

M . M a c é s ' e s t c h a r g é d e l e u r d o n n e r 
u n l o g e m e n t à M a z i s . 

— H i e r , à c i n q h e u r e s e t d e m i e d u 
s o i r , u n e p e t i t e fille d e d i x a n s , d o n t 
l e s p a r e n t s d e m e u r e n t d a n s le q u a r t i e r 
d e s H a l l e s , à P a r i s , s ' e s t p r é c i p i t é e d e 
l ' e s c - l i e r d u p o n t N a p o l é o n d a n s l a 
S e i n e . T é m o i n d e s a c h u t e , u n j e u n e 
g a r ç o n d e a u a t o r z a a n s , n o m m é L é o u 
M e n a n t , s ' e s t j e t é à l a n a g e e t l ' a r a m e 
n é e s a i n e e t s a u v e . 

La f i l l e t t e , t a n d i s q u ' o n lu i d o n n a i t 
d e s s o i n s a u p o s t e d e s e c o u r s , a r a c o n t é j 
q u e l a m a î t r e s s e l e s a v a i t m e n a c é e s 
d ' e x p u l s i o n , e l l e e i u n e d e s e s c o m p a * ! 
g n e s , p a r c e q u ' e l l e s n ' a v a i e n t p a s é t é 
s a g e s A l o r s , n ' o s a n t p l u s r e n t r e r c h e z j 
l e u r s p a r e n t p , e l l e s a v a i e n t p r i s t o u t e s | 
d e u x la r é s o l u t i o n d e s e n o y e r d a n s u n 
e n d r o i t d i f f é r en t . 

L a m è r e , a v e r t i e , e&t v e n u e c h e r c h e r : 

s o n e n f a n t . 

— L ' é t a t d e s b l e s s é s d e l a c a t a s t r o - , 
p h e d u François I" e s t r e l a t i v e m e n t s a 
t i s f a i s a n t . O J n ' a à d é p l o r e r q u e la m o ; t 
d e l à fiile M a l l e v i l l e ; l e s p e r s o n n e s q u i 
a v a i e n t d i s p a r u o n t é t é r e t r o u v é e s . 

Ou t r a v a i l l e e n c e m o m e n t à d é g a g e r 
le François I" d e t o u s l e s d é b r i s q u i e n 
c o m b r e n t l ' a v a n t . O n d é l i v r e e n m ê m e 
t e m p s l e s p i è c e s d e b o i s e t l e s t ô l e s d é 
c h i r é e s e t p e n d a n t e s . A u s s i t ô t c e t r a v a i l 
t e r m i n é , l ' i n t é r i e u r d e l a c a l e s e r a r e m 
p l i d e barr iques v i d e s , afin d e faire 

1 flotter le steamer, qui aertreenduit dans 
une forme-sèche. 

Le François 1" est très-gravement 
ci,dommage. Sa muraille de bâbord, de
puis l 'avant du tambour jusqu'au t ra
vers du guindeau, présente une large 
ouverture béante qui se prolonge bien 
au-dessous de la flottaison; L'étrave du 
vapeur abordeur a pris en écharpe les 
tôles de la coque et a coupé oblique
ment le pont du François 7 , r jusqu 'à 
plus des deux tiers de sa largeur. 

Cette ouverture offre à marée basse 
un coup d'oeil navrant . Les tôles de la 
coque, coupées sur l 'avant, retombent 
en lambeaux de deux à trois mètres de 
longueur. 

Les barreaux coupés et tordus, les 
cornières brisées, forment un assem
blage de ferrailles sans nom du plus 
lamentable aspect. Le guindeau placé à 
l'avant du vapeur a été en partie brisé. 

L'ancre du Fra.içois 1", suspendue 
an bonsoir de bâbord au moment où 
l'abordage a eu lieu, a été retrouvée 
dans la cale, sur l 'avant de la cloison 
en fer qui sépare la chambre de la ma
chine du salon des secondes Le jas de 
cette ancre était tordu et une de ses 
pattes était cassée. 

— On mande de Folkestone, 19 juin : 
« Hier ont t u lieu les obsèques de 

treize matelots appartenant au cuirassé 
allemand le Orosser Kurfurst. 

» Ou a trouvé le cadavre du comte de 
Schwerin, premier l ieutenant, pour l e 
quel sa famille a*ait offert une récom
pense de 2,500 francs. 

» Le corps a été mis dans un cercueil 
et transporté en Allemagne. » 

— La Colonne, de Boulogne-sur-Mer, 
publie une nouvelle qui réjouira tous 
les coeurs catholiques. Mlle de Palationo, 
fille du comte et de la comtesse de P a -
lationo, protestants, tous deux décédés 
à Chfion-Bristol (Angleterre,, a fait son 
abjuration, le 16 de ce mois, dans la 
chapelle des RR. P P . Passionnistes, en
tre les mains du R P. Sébastien. Elle a 
reçu ensuite le baptême et fait sa p r e 
mière communion. 

— Il y a quelques jours, les enfants 
Comte, de l'Etoile (Jura), s 'amusaient, 
lorsque le fils, à^é de onze ans, pour 
taquiner ss sœur , lui déclara qu'il allait 
se tuer. Il décrocha un fusil, dans le
quel il introduisit un peu de poudre et de 
plomb, puis il bourra le tout avec du 
papier . Il s'assit alors sur les marches 
de l'escalier, ayant le fusil entre les 
jambes. 

Sa fœur , beaucoup plus raisonnable 
que lui, essaya de lui arracher l 'arme, 
mais le malheureux enfant, sans tenir 
compte de ces efforts et pour la faire 
enrager encore plus, s 'introduisit le 
bout des canons dans la bouche et avec 
ses pieds essaya de presser sur la dé
tente. Un coup parti t , et le pauvre en
fant tomba foudroyé. 

— Lundi dernier, dit le Petit Lyon
nais, la route de Chamousset à A b b e -
ville a été le théâtre d'un terrible acci 
dent. Depuis quelques jours , la solidité 
dupont de Gilly donnait des inquiétudes , 
bien que sa construction ne remonte 
guère à plus de deux ans. Une dizaine 
d'ouvriers avaient été envoyés pour 
soutenir par des étais les parties faibles 
dans cette construction. 

Comme ils étaient occupés à ce tra
vail, une voiture, ehargée de matériaux 
destinés aux travaux du chemin de fer, 
s'est présentée pour traverser ; il fut 
fait remarqué à celui qui la conduisait 
qu'il y aurait danger à franchir le pont 
di.2s l'état où il se trouvait. La voiture 
fut donc déchargée, mais le conducteur 
insista pour traverser à vide. 

A peine les deux chevaux étaient-ils 
arrivés au milieu du pont que deux 
arches s'écroulèrent avec un fracas 
épouvantable. Lorsqu'on fut en mesure 
de rechercher les victimes de cette 
catastrophe, on s'aperçut que deux 
des ouvriers employés aux travaux de 
consolidation manquaient . Leurs cada
vres sont s»ns doute ensevelis sous les 
ruines du pont. Leurs camarades, au 
nombre de dix, ont réussi à se sauver, 
soit en se jetant à l 'eau, soit en s 'en-
fuyant. — Les d tux chevaux qui , en 
passant sur le pont, ont occasionné cet 
affreux malheur, ont été tués . 

Nous manquons de détails sur les 
causes qui ont amené l 'écroulement d'un 
pont qui, comme nous l 'avons dit plus 
haut , est de contruction récente. 

Ltoprog-riphe 
Avec trois pieds, lecteur, on me voit au vil

l a g e 
Porter en haletant la farine au moulin; 
J e t'offre sur deux pieds des saisons l 'assem

blage; 
Mon tout sur quatre pieds «st un être divin. , 

Le mot de l 'Enigme d'hier„est : Hier. 

Bordeaux, 21 juin. 
On apprend de source certaine que 

la grève des ouvriers constructeurs , 
calfats, perceurs et charpentiers de n a 
vires, s'est terminée à l 'amiable. 

Le travail a repris ce matin aux an 
ciennes conditions. 

Berlin, 21 juin . 
Bulletin du 21 juin, 10 heures du 

matin : 
« Les forces de l 'empereur ne ces

sent pas d'augmenter. La guérison des 
blessures continue sans incident. 

» Sigué : LAUER, LANGENBECK, 
WlLMS. » 

Londres, 21 juin 
Chambre des Communes. —M. Beaeh 

répondant à M. James, dit qu'il n 'a pas 
été informé que la guerre ait éclaté avec 
les Zoalous, mais vu l'état troublé de 
ce pays , il est possible qu'il ait fallu y 
envoyer des troupes du Cap. 

nouv.au
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